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Les personnes dans les pays en voie de développe­
ment souffrent de façon disproportionnée de prob­
lèmes de santé et de maladies évitables, lesquels ont 
pour conséquence l’incapacité ou la mort. 
Une société de personnes en bonne santé est essentielle pour la 
croissance économique et la prospérité de toute nation. Au cours 
des 50 dernières années, le public américain, par le biais de l’Agence
des États-Unis pour le développement international (USAID), a 
apporté d’importantes améliorations sur le plan sanitaire dans 
plusieurs pays en voie de développement, y compris une baisse de la 
mortalité infantile et juvénile, une diminution de l’écart entre la taille 
désirée de la famille et sa taille réelle et une augmentation de l’e­
spérance de vie qui atteint presque les taux des pays développés, 
en particulier dans certains pays de l’Asie et de l’Amérique latine. 
Investir dans la santé équivaut à investir dans les personnes, l’actif le 
plus précieux de toute nation. 
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USAID aide à accroître l’e­
spérance de vie des personnes, à 
leur donner une meilleure santé 
et une meilleure productivité. 
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Le programme de santé globale d’USAID se concentre sur le développement et la fourni­
ture à coût réduit, d’interventions ayant un impact important dans les pays pauvres afin 
d’aider à prévenir et à traiter les principales causes de mortalité, y compris la tuberculose, 
le VIH/SIDA, la pneumonie, la diarrhée, le paludisme, la grippe aviaire et la malnutri­
tion. Les multiples programmes multiples d’USAID fournissent les traitements, tels que 
la vaccination des mères et des enfants, le complément de vitamine A et de fer, la distri­
bution de moustiquaires imprégnées d’insecticide et les soins prénatals. Les programmes 
de haute qualité de planification familiale volontaire permettent aux couples de mieux 
espacer les naissances, ce qui les aide ensuite à mieux planifier et à subvenir aux besoins 
de leurs enfants. Des familles plus fortes et des environnements améliorés pour l'éduca­
tion des femmes sont deux des principaux résultats des programmes. 



      

   
     

    
    

             
             

              
             

          
                

          
           

               
            

          

               
           

          
              

            
    

 

 
 

 

         

                
              

              
           

           
           

             
             
              
               

        

 
 

  
 

 

 
 

  
 

 

 
 

  
 

 

 
 

  
 

 

 

Quand les personnes sont en santé, elles forment des commu­
nautés, des économies et des nations plus fortes.  

Des travailleurs en bonne santé sont plus productifs et en mesure de gagner des 
revenus plus élevés.  Des mères en bonne santé participent plus largement dans les 
arènes économiques et politiques. Des enfants en bonne santé apprennent mieux, vont 
à l’école régulièrement et atteignent de plus hauts niveaux de développement intel­
lectuel et de productivité. Les communautés en santé favorisent la démocratie et la sta­
bilité, en améliorant les conditions sociales qui, autrement, auraient pu mener à des 
dissensions civiles et de violents conflits. 
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La voie de l’avenir comprend d’anciens et de nouveaux défis.         
         

             
             

           
           

             
            

     

Malgré le grand succès obtenu dans la réduction de la maladie et de la mortalité, des mil-
lions d’enfants âgés de moins de 5 ans meurent chaque année de maladies pouvant être
soignées et évitées, telles que la rougeole, la diarrhée et la pneumonie. Des adultes con-
tinuent également à succomber à des maladies infectieuses soignables. Le SIDA ravage
les communautés vulnérables dans le monde entier. Des femmes continuent à souffrir
d’incapacité ou à mourir à cause de l'accouchement. Les planificateurs de programmes
d’aide et les décideurs sont confrontés à de nouveaux et émergents problèmes de santé.
Le besoin du leadership américain continu en matière de santé globale est manifeste. La
clé pour sauver des vies est d’élargir et d’améliorer les approches et les interventions qui
ont eu du succès afin d’atteindre tous ceux qui en ont besoin.  Aussi, est-il important
d’explorer des approches et des traitements nouveaux et innovants.
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Pendant 50 ans, USAID a amélioré la vie et la santé des personnes partout dans tous 
les pays en voie développement. L’agence soutient considérablement les aides visant à 
mettre un frein aux maladies infectieuses, accroître les découvertes médicales, fournir 
des innovations au système de santé et promouvoir la bonne santé. Grâce à ces pro­
grammes, les individus, les communautés et les nations sont mieux en mesure de 
grandir et de prospérer ensemble. 



Santé maternelle et survie de l’enfant 
USAID Global Health 
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La meilleure espérance de survie d’un enfant com­
mence avec la santé de la mère. Si une mère décède, est 
frappée d’invalidité due à une maladie ou est éprouvée 
par les besoins de plusieurs enfants, la vie de l’enfant 
est sérieusement en péril. Trop souvent, les enfants sont 
perdus. Les complications à la suite d’hémorragies, 
d’hypertension, d’infections, d’anémie et de travail pro­
longé sont responsables des deux tiers de la mortalité 
maternelle. Ces principales causes de mortalité mater­
nelle peuvent être évitées et traitées grâce à des traite­
ments et des soins à prix réduit, représentant les 
objectifs des efforts d’USAID.  

Les soins que les mères reçoivent pendant la grossesse et l’accouchement sont essentiels à la santé mater­
nelle. Le renforcement des capacités et du nombre d’accoucheurs qualifiés, la promotion des soins néonatals 
cruciaux à domicile et l’amélioration des systèmes d’information sur la santé ont contribué à réduire drama­
tiquement la mortalité maternelle. Dans 15 pays soutenus par USAID, la mortalité maternelle a été réduite 
en moyenne de 32 pour cent en conséquence de la promotion de la planification familiale. Partout, dans les 
pays aidés par USAID, l’assistance qualifiée a augmenté, en moyenne, de 37 pour cent en 1990 à 51 pour 
cent en 2005. L’augmentation la plus importante est en Asie et dans la région du Proche-Orient, laquelle 
est passée de 21 à 48 pour cent. 

Globalement, les taux de mortalité infantile atteignent un record à la baisse en 2006, chutant de 13 mil­
lions en 1990 à 9,7 millions en 2007. C’est le niveau le plus bas depuis le début de la tenue d’archives en 
1960. Tragiquement, la plupart de ces décès peuvent être évités. Ils se produisent principalement dans le 
monde en voie de développement. Depuis 1990, USAID a dépensé plus de 6 milliards de dollars pour les 
programmes de survie de l’enfant, dans environ 80 pays. Beaucoup des progrès sont le résultat de l’adop­
tion très répandue des traitements de santé de base, tels que l’allaitement précoce et exclusif,  la vaccination 
contre la rougeole, le complément de vitamine A, le traitement des maladies infantiles et l’utilisation de 
moustiquaires imprégnés d’insecticide pour prévenir le paludisme. En collaboration avec des partenaires in­
ternationaux, nationaux et du secteur privé, cet effort a remporté des succès sans précédent de santé 
publique sur une échelle globale. Chaque année, près de 1 milliard d’épisodes de diarrhée infantile sont 
traités avec succès. Depuis 1990, la mortalité par suite des maladies diarrhéiques a été réduite de plus de 50 



pour cent. Avec l’assistance d’USAID, plus de 100 millions d’enfants reçoivent annuellement des vaccins de 
base. D’autres dizaines de millions de personnes reçoivent  des vaccins complémentaires contre la polio, la 
rougeole et les autres maladies mortelles. Annuellement, les travailleurs de la santé préalablement formés 
traitent avec succès plus de 75 millions de cas de pneumonie infantile et juvénile. Une réduction de 25 
pour cent de la malnutrition chez les enfants âgés de moins de 5 ans a été obtenue, à savoir d’un sur trois à 
un sur quatre. Le nombre d’enfants ayant été sauvés de la mort ou de la paralysie causée par la polio a été 
estimé à 5 millions. 

Les efforts de contrôle de la rougeole ont sauvé plus de 2 millions d’enfants depuis 1999. Rien qu’en 2007, 
environ un demi-million d’enfants de plus ont survécu grâce à des programmes de complément de mi­
cronutriments. 

USAID a travaillé pour renforcer les systèmes de santé et développer les capacités des institutions des pays 
en voie de développement afin de réduire les maladies évitables chez les mères et les enfants. L’agence sou­
tient la fourniture de services de santé répandus, abordables et durables dans ses efforts visant à répondre 
aux besoins sanitaires des populations les plus vulnérables des pays démunis. 

Annuellement, 4 millions de nouveau-nés ne réussissent pas à survivre au-delà du premier mois, malgré les 
améliorations en santé maternelle et en survie de l’enfant. Chaque année, un demi-million de mères décè­
dent pendant l’accouchement. D’autres millions de personnes souffrent de complications causant une inca­
pacité permanente. Par conséquent, USAID Global Health continue à déployer tous les efforts possibles 
afin de fournir une continuité efficace de soins essentiels au mieux-être et à la longévité des mères et des en­
fants pour les familles démunies dans le monde entier. 
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Site Internet : 
http://www.usaid.gov/our_work/global_health/mch/index.html 

Questions via e-mail : 
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VIH/SIDA 
USAID Global Health 
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 Puisqu’il y a plus de 33 millions de personnes dans le monde 

entier qui vivent avec le VIH/SIDA ou sont affectées par ce 
problème, s’occuper de cette pandémie globale demeure un 
objectif principal pour USAID. Près de 7 000 personnes sont 
infectées chaque jour par le VIH, en particulier les femmes, 
lesquelles sont trois fois plus enclines que les hommes à con­
tracter le VIH à partir d’un seul acte sexuel. Environ 5 700 
personnes décèdent chaque jour du sida. Virtuellement sans 
égal dans le secteur en ce qui concerne l’objectif et l’intensité 
du travail, le mandat d’assistance extérieure d’USAID est un 
élément essentiel dans l’effort global de prévenir et d’éliminer 
la propagation du VIH/SIDA. 

En 1986, USAID a institué un programme de traitement et de prévention d’avant-garde, seulement deux 
ans après que le virus du VIH a été isolé et identifié et cinq ans après que la première preuve du SIDA a été
rapportée aux États-Unis. Le leadership de l’agence dans la lutte contre le VIH/SIDA partout dans le 
monde en voie de développement est prouvé grâce à un portefeuille multidimensionnel d’efforts, y compris 
la fourniture directe de services, les programmes de changement de comportement, le renforcement de la 
recherche, l’analyse de politique et la recherche et le développement de vaccins, pour n’en nommer que 
quelques-uns. 

L’agence travaille également en partenariat avec le U.S. President’s Emergency Plan for AIDS Relief 
(PEPFAR), à savoir le plan présidentiel d’urgence des États-Unis pour la lutte contre le sida, qui, jusqu’à ce 
jour, a investi plus de18 milliards de dollars dans la lutte globale contre le sida et soutient aussi des efforts 
globaux importants contre la tuberculose et le paludisme. Annoncé en 2003 pour contenir l’épidémie crois­
sante du VIH/SIDA, le plan est le plus vaste du genre dans le monde, touchant des millions de vies au 
moyen de programmes essentiels de prévention, de soins et de traitement relatifs au VIH/SIDA. 

En 2008, les États-Unis ont étendu cet engagement sans précédent de lutte contre le VIH/SIDA à 48 mil­
liards de dollars, en y incluant 5 milliards de dollars pour le traitement et les soins contre le paludisme et 4 
milliards de dollars pour ceux contre la tuberculose. Une grande partie desdites ressources seront admin­



 

istrées par USAID en coopération avec d’autres organismes gouvernementaux américains, des organisations 
partenaires et les pays hôtes. C’est de cette façon qu’USAID fournit un soutien technique inestimable au 
fonds global de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme et qu’il collabore à un important réseau
de groupes internationaux et de partenaires autochtones. Dans les 15 pays cibles de PEPFAR, les États-Unis 
ont soutenu les soins de plus de 10,1 millions de personnes, y compris plus de 4 millions d’orphelins et 
d’enfants vulnérables. Aussi, USAID soutient les programmes essentiels de lutte contre le VIH/SIDA dans 
plus de 60 pays, en plus des 15 pays cibles de PEPFAR. Dans certains de ces pays, USAID est la seule 
représentation gouvernementale américaine s’occupant de l’épidémie, une sauvegarde pour les hommes, les 
femmes et les enfants infectés et affectés par la maladie. USAID n’investit pas que dans la prévention et le 
traitement du VIH/SIDA et des autres maladies infectieuses d’aujourd’hui, mais il se concentre aussi sur les 
besoins de demain en formant les personnes à gérer, fournir et soutenir la distribution des services de santé, 
lesquels sont essentiels pour l’obtention de succès durables contre les maladies infectieuses.  

L’amélioration de la santé des populations, la réduction de la propagation et de l’impact des maladies sont 
importantes en elles-mêmes. De plus, elles ont comme résultat une plus grande productivité et une crois­
sance économique et elles contribuent à la paix et à la stabilité politique. Puisant dans son historique de 
développement de près de 50 ans, USAID mobilise ses meilleures ressources et son expertise pour lutter 
contre la pandémie du VIH/SIDA dans chacune des régions géographiques du monde, en garantissant de 
manière continue la fourniture d’interventions de qualité. Les efforts de l’agence prennent racine aussi bien 
dans une théorie et une pratique de développement solides que dans les préoccupations humanitaires pro­
fondément ressenties.  
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Site Internet : 
http://www.usaid.gov/our_work/global_health/aids/index.html 
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Nutrition 
USAID Global Health 

H
EL

EN
 K

U
D

RI
C

H
/W

FP
 

Le fait de ne pas avoir suffisamment à manger et de ne 
pas obtenir des aliments nutritifs peut tuer. La malnu­
trition est l’un des plus importants facteurs de la mor­
talité chez les enfants dans le monde. 
Approximativement la moitié des 852 millions de per­
sonnes chroniquement affamés dans le monde d’au­
jourd’hui sont des enfants. Environ 3,5 millions de ces 
derniers meurent chaque année. Plusieurs de ces décès 
auraient pu être évités grâce à de simples activités telles 
que l’allaitement, l'enrichissement des aliments avec des 
vitamines et des minéraux et l’ajout de zinc au traite­

ment contre la diarrhée. Les impacts de la malnutrition dans les deux premières années de vie ne sont pas 
réversibles. Les enfants sous-alimentés qui survivent grandissent avec le handicap d’une santé détériorée et 
des capacités éducationnelles et de productivité plus faibles. 

Puisque la bonne nutrition peut sauver des vies et protéger contre les maladies infectieuses, USAID sou­
tient les efforts visant à lutter contre la malnutrition et la faim chez les populations vulnérables. Annuelle­
ment, l’agence investit environ 30 millions de dollars dans les programmes de nutrition. USAID se 
concentre sur six principaux secteurs : le complément et l’enrichissement des micronutriments, l’améliora­
tion de l’alimentation des nouveau-nés et des jeunes enfants et les mesures afin d’améliorer les fournitures 
et la sécurité alimentaires des ménages. De plus, USAID soutient autant les approches basées sur la com­
munauté pour suivre et améliorer la nutrition santé des enfants que l’expansion de la recherche sur les 
compléments alimentaires et le développement et la dissémination des cultures biologiquement enrichies. 

Plus de 50 pays ont reçu l’assistance d’USAID pour établir des programmes de vitamines (en particulier la 
vitamine A). L’agence et ses partenaires ont contribué à accroître la couverture globale de vitamine A chez 
les enfants âgés de 6 à 59 mois et soutient des programmes dans 19 pays à travers le monde qui en­
richissent les aliments de base de fer, d’iode, de vitamine A et d’autres micronutriments. Le coût de l’en­
richissement des aliments peut être aussi peu élevé que quelques sous par personne par année, pour l'ajout 



 

 

d’iode au sel, et jusqu’à 25 sous pour les enrichir de vitamines et de minéraux plus complexes.  

Les États-Unis sont le plus grand donneur d’aide au monde. Annuellement, ils fournissent, expédient, en­
treposent, distribuent, surveillent et évaluent environ 2,5 tonnes métriques d’aliments, soit à hauteur de 1 
milliard de dollars US. L’agence s’occupe non seulement de la qualité de la diète des groupes vulnérables, 
mais elle travaille aussi afin d’améliorer l’accès, la disponibilité et l’utilisation des aliments. Pendant plus 
de 30 années, USAID a soutenu des programmes qui aident à prévenir la malnutrition, à améliorer la 
santé de millions de personnes et à réduire les taux de mortalité.   
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Site Internet : 
http://www.usaid.gov/our_work/global_health/nut/index.html 
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Maladies infectieuses 
USAID Global Health 
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Les maladies infectieuses ont un impact dispropor­
tionné dans les pays en voie de développement. 
USAID travaille avec les pays pour freiner ces maladies 
soignables, et quelquefois évitables, au moyen de l’assis­
tance soutenant une fourniture améliorée d’une gamme 
complète de services médicaux. 

Tuberculose (TB). Un tiers de la population mondiale 
est infecté par la TB et environ 80 pour cent de tous les 
cas sont concentrés dans 22 pays. La TB tue environ 5 
000 personnes par jour et entre 2 millions et 3 millions 
de personnes annuellement, 98 pour cent d’entre elles 
vivent dans le monde en voie de développement. Un

patient sur trois infecté par le VIH ou le sida souffre de TB. Depuis 2002, les États-Unis ont traité 10 mil­
lions de personnes affectées par cette maladie grâce à des programmes qui diffusent et garantissent un 
traitement de base, rendent disponibles des médicaments à prix réduit, s’occupent de la multirésistance aux 
médicaments et soutiennent la recherche pour trouver de nouveaux médicaments contre la TB. La 
recherche montre que nos efforts sont la cause d’une diminution des taux de TB.  

Annuellement, le paludisme est responsable de 1 million à 3 millions de décès, soit un décès à toutes les 30 
secondes. Plus de la moitié des cas et 80 pour cent des décès surviennent en Afrique subsaharienne. 
USAID, l’agence chef de file du President’s Malaria Initiative (Initiative présidentielle contre le paludisme) a 
comme objectif le traitement de populations les plus vulnérables, soit les femmes enceintes et les enfants 
âgés de moins de 5 ans. Le financement de 1,2 milliard de dollars, s'étendant sur une période de cinq ans, 
vise à réduire de 50 pour cent la mortalité relative au paludisme dans 15 pays africains au moyen d’inter­
ventions qui comprennent la vaporisation d’insecticides sur les murs des habitations, la distribution de 
moustiquaires imprégnés d’insecticide pour offrir une protection contre les moustiques porteurs de palud­
isme et la fourniture de médicaments sauvant des vies humaines et de soins préventifs pour les femmes en­
ceintes. Plus de 25 millions de personnes en ont déjà bénéficié. 

À Zanzibar, le pourcentage d’enfants dont le test de paludisme est positif a chuté de 22 pour cent en 2005, 
à moins de 1 pour cent, après la distribution de moustiquaires resistantes et de la vaporisation à l’intérieur 
des maisons. Au Malawi, où la couverture de moustiquaires imprégnées d’insecticide a augmenté rapide­
ment au cours des dernières années, un sondage en 2007 dans six districts montre un déclin de l’anémie 
sévère chez les enfants âgés de 30 mois à 6 ans de 43 pour cent en seulement deux ans. 



 

 

Les maladies tropicales négligées (MTN) ont été responsables de l’incapacité de plus de 1 milliard de per­
sonnes, principalement dans le monde en voie de développement, contribuant à la malnutrition chez les 
enfants et à une mobilité réduite et, dans plusieurs cas, menant à la cécité et à la défiguration. Cinq des plus 
virulentes MTN, à savoir la filariose lymphatique, la schistosomiase, le trachome, l’onchocercose et les 
helminthes transmis par le sol, peuvent être contrôlés, et même éliminés, au moyen de l’administration de
masse de médicaments. Les États-Unis ont lancé un de leurs premiers efforts globaux pour intégrer les pro­
grammes spécifiques existants de traitement des maladies pour étendre les soins aux millions de personnes 
les plus pauvres du monde entier. Au cours de la première année, USAID a fournis plus de 36 millions de 
traitements à plus de 14 millions de personnes dans quatre pays en Afrique. 

L’initiative présidentielle pour le contrôle des MTN, établie en février 2008, accroît l’engagement financier 
américain dans la lutte contre ces maladies de 15 millions de dollars en  2008 à 350 millions de dollars sur 
cinq ans. Cela permettra de traiter 300 millions de personnes en Amérique latine et dans les Caraïbes, en 
Asie et en Afrique, et le nombre de pays recevant de l’aide passera de 10 pays en 2008 à environ 30 en 
2013. Le virus de la grippe aviaire H5N1 (GA) pourrait déclencher une pandémie catastrophique de grippe 
humaine. Tandis que le nombre d’êtres humains qui ont contracté le virus est peu élevé, plus de 60 pour 
cent des cas ont été fatals. La probabilité que le virus mute en une forme capable de causer une pandémie 
augmente avec l’exposition humaine. Le virus a aussi été la cause de la mort de plus de 240 millions 
d’oiseaux, affectant la santé et les moyens de subsistance de millions de personnes dont l’apport en pro­
téines et le revenu dépendent de la volaille. 

Pour minimiser l’impact de la grippe aviaire et la menace de pandémie, USAID a aidé 54 pays affectés ou à 
haut risque à déceler et à contrôler rapidement les éclosions et a fourni l’équipement pour protéger les pre­
miers secouristes sur les lieux et éviter ainsi qu’ils contractent ou qu’ils propagent le virus. USAID aide 
également les pays à haut risque à renforcer leurs plans d’intervention humanitaire afin de réduire l’excès de 
mortalité en cas de pandémie. Les preuves suggèrent que l’effort fonctionne : le nombre de pays rapportant 
des éclosions de la grippe chez la volaille est passé de 53 en 2006 à 32 en 2007. Le nombre total de cas hu­
mains rapportés a aussi diminué, ce qui suggère une réduction des possibilités d’une urgence d’un virus 
pandémique. 
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 L’assistance pour la planification familiale est cruciale pour 
sauver la vie des femmes et des enfants, aider les pays à sta­
biliser leur population, protéger l'environnement et promou­
voir les intérêts politiques et économiques à travers le monde 
en voie de développement. 

On estime que 200 millions de femmes dans le monde en 
voie de développement veulent espacer ou limiter les nais­
sances, mais elles n’utilisent pas des méthodes modernes de 
contraception. Les conséquences sur la santé sont sérieuses : 
plus d’un demi-million de femmes décèdent chaque année de 

causes liées à la grossesse.  Quand une mère décède, ses enfants ont moins de probabilité de survie. 

La mortalité maternelle et infantile peut être substantiellement réduite au moyen de la planification famil­
iale. Une recherche effectuée par les Nations Unies montre que l’accès à la seule planification familiale 
diminuerait la mortalité maternelle de 20 à 35 pour cent et la mortalité infantile de 20 pour cent. D’autres 
chercheurs reconnus estiment que si les mères dans les pays en voie de développement pouvaient espacer de 
trois ans les naissances, les taux de mortalité néonatale et de celle des enfants âgés de moins de 5 ans dimin­
ueraient, respectivement, de 24 et 35 pour cent. La planification familiale peut éliminer au moins une mort 
maternelle sur trois chaque année en aidant les femmes à gérer les naissances qui se produisent trop tôt ou 
trop tard dans la vie et qui mettent leur vie en danger. Elle prévient les grossesses non désirées qui pour­
raient aboutir à un avortement. Aussi, la planification familiale peut aider à ralentir la propagation du VIH 
ou du SIDA, en particulier la transmission de la mère à l’enfant. 

Les femmes veulent la planification familiale pour les avantages qu’elle apporte à la santé. Elles la voient 
dans un sens large, en reconnaissant qu'avoir des familles moins nombreuses et espacer les naissances sont 
des étapes importantes, non seulement dans leurs efforts d’améliorer leur propre vie et santé, mais aussi 
pour garantir que leurs familles soient mieux nourries, vêtues, éduquées et en meilleure santé.   

De plus, la plupart des pays du monde reconnaissent que les programmes de planification familiale jouent 
un rôle important dans le développement humain et économique. Depuis 1967, USAID fournit des serv­
ices et des fournitures de planification familiale. Présentement, l’agence a une représentation dans 60 pays, 



 

  

en Afrique, en Amérique latine et dans les Caraïbes, dans le Sud-est asiatique, en Russie et en Europe de 
l’Est, à la demande des pays. Le travail d’USAID est connu dans le monde entier comme étant l’un des 
composants de l’assistance extérieure américaine ayant obtenu le plus de succès.  Le soutien de l’agence 
met l’emphase sur le choix parmi une vaste gamme de contraceptifs,  la qualité améliorée des soins et les 
services concentrés sur le client. Les programmes sont souvent fournis avec d’autres efforts de la commu­
nauté pour améliorer la santé des mères et des enfants, améliorer le statut des femmes, prévenir la transmis­
sion du VIH et amalgamer la protection agriculturale et environnementale à la santé. Le service-conseil sur 
la nutrition et les soins obstétriques sont également inclus. Les éléments essentiels impliquent la formation 
des travailleurs de la santé, la fourniture de services, la conception innovatrice des campagnes d’éducation 
pour les médias de masse et le développement et le marketing des contraceptifs améliorés. Ce qui contribue 
à ces activités c’est le support à la recherche ainsi que la collecte et l’évaluation des données, lesquels sont 
tous cruciaux à une prise de décision éclairée et à des programmes plus efficaces. 

Grâce au travail d’USAID, plus de 63 pour cent des femmes mariées dans le monde entier utilisent présen­
tement la planification familiale. Des centaines de milliers de femmes et d’enfants sont vivants aujourd'hui 
à cause de l'aide américaine. La contribution d’USAID coûte au contribuable américain moins de 3 cents 
par semaine, soit 1,44 $ par année. 

Avec cet investissement, les contribuables travaillent à une cause commune avec ceux qui vivent dans les 
pays moins développés, en les aidant à améliorer leur vie et leur santé, à réduire la pression sur l’environ­
nement, à arrêter l’extinction des espèces végétales et animales et à réduire les pénuries de nourriture et 
d’eau. Un désastre à l’échelle mondiale peut avoir un impact sur la vie des américains. Les programmes 
d’USAID contribuent considérablement à la prévention de tels problèmes.  
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La mauvaise qualité de l’eau et de l’air peut causer un mau­
vais état de santé et la mort, en particulier chez les jeunes 
enfants. Dans les pays qui luttent déjà contre la pauvreté, les 
maladies infectieuses, la guerre et les conflits, le tribut à 
payer pour l’air et l’eau pollués augmente considérablement 
le fardeau national.  

Les infections respiratoires aigües, surtout la pneumonie, 
sont une des principales causes de décès chez les enfants âgés 
de moins de 5 ans et elles sont étroitement liées à l’exposi­
tion à la fumée dégagée par l’utilisation des biocarburants 
servant à la cuisson dans les habitations. Près de 1,6 million 

d’enfants âgés de moins de 5 ans sont morts en 2007 de maladies diarrhéiques causées par l'absorption 
d’eau insalubre et une hygiène insuffisante. Des millions d’autres personnes ont été exposées aux infec­
tions hydriques, telles que le choléra, la fièvre typhoïde et la dysenterie. La propagation du paludisme, re 
sponsable d’environ 2,5 millions de décès par année, est aggravée par les piètres conditions 
environnementales. Les pénuries d’eau et la mauvaise gestion de l’eau peuvent mener à une augmentation 
de la malnutrition et de la maladie, à la perte de la biodiversité et de la production agricole, à une réduc­
tion de la croissance économique et à l’instabilité sociale.  

L’eau salubre et une hygiène appropriée sont de grandes préoccupations pour les populations démunies, 
pour les zones soumises à de fortes migrations et après les calamités telles que les tremblements de terre et 
les ouragans. Améliorer l’hygiène peut considérablement réduire le nombre d’infections, de parasites et 
d’atteintes au système immunitaire. USAID se concentre sur des interventions simples telles que le 
changement de comportement face à l'hygiène en promouvant le lavage des mains avec le savon, le stock-
age et le traitement appropriés de d’eau et l’élimination sécuritaire des matières fécales.  

Chacune des activités, prise individuellement, peut réduire jusqu’à 30 pour cent la prédominance de mal­
adie diarrhéique. Le traitement et le stockage sécuritaires de l’eau domestique réduisent les maladies hy­



 

driques, accroissent l’autonomie des familles et des communautés et améliorent la productivité. Ces 
mesures complètent les programmes communautaires et municipaux d’infrastructure de fourniture d’eau 
en fournissant un accès immédiat à l’eau salubre pendant que la construction d’installations améliorées de 
traitement est planifiée ou mise en œuvre. 

De plus, USAID soutient d’autres interventions en matière de santé qui traitent non seulement des ques­
tions environnementales, mais se concentrent aussi directement sur les traitements individuels. Pour s’oc­
cuper de la qualité de l’air, l’agence et ses partenaires ont créé des initiatives pour réduire polluants 
automobiles, lancer des technologies de mise à niveau, encourager l’utilisation de carburants plus propres 
et soutenir d’autres stratégies et la gestion en matière de pollution de l’air urbain fondés sur la science.  La 
réhydratation et le traitement avec le zinc par le biais de projets parrainés par USAID réduisent la gravité 
et la durée de la diarrhée. La perte de ces nutriments, ainsi que la déshydratation et la réduction de poids, 
sont les principaux dangers de la diarrhée. Un travail de proximité à grande échelle et des campagnes d’in­
formation, conçus pour éduquer des milliers de fournisseurs de soins de santé et les familles sur les tech­
niques appropriées et les pratiques d’excellence, sont entrepris pour aider à diffuser le message  relatif à la 
disponibilité et l’utilité des traitements susmentionnés, ainsi que des autres en mesure de sauver des vies. 

USAID considère que la préservation et l’amélioration de l’environnement est en tête de liste des priorités 
de son programme de santé globale. Ses interventions de protection de l’environnement aident les pays en 
difficulté à établir eux-mêmes des programmes auto-entretenus et à améliorer la vie de millions de person­
nes dans le monde entier. 
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Les personnes dans les pays en voie de développe-
ment souffrent de façon disproportionnée de prob-
lèmes de santé et de maladies évitables, lesquels ont
pour conséquence l’incapacité ou la mort.
Une société de personnes en bonne santé est essentielle pour la 
croissance économique et la prospérité de toute nation. Au cours 
des 50 dernières années, le public américain, par le biais de l’Agence
des États-Unis pour le développement international (USAID), a 
apporté d’importantes améliorations sur le plan sanitaire dans
plusieurs pays en voie de développement, y compris une baisse de la
mortalité infantile et juvénile, une diminution de l’écart entre la taille
désirée de la famille et sa taille réelle et une augmentation de l’e-
spérance de vie qui atteint presque les taux des pays développés, 
en particulier dans certains pays de l’Asie et de l’Amérique latine. 
Investir dans la santé équivaut à investir dans les personnes, l’actif le
plus précieux de toute nation.

USAID Global Santé
Améliorer la santé globale
améliore le monde entier 
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USAID fonctionne
 
Le programme de santé globale d’USAID réalise ses projets par le 
biais de trois bureaux clés à Washington, DC : Population et santé 
génésique, VIH/SIDA et santé, Maladies infectieuses et nutrition. Le 
programme maintient des bureaux mission en Afrique subsaharienne, 
Asie, Amérique latine et Caraïbes, Europe et Eurasie et au Moyen-Ori­
ent. Par le biais de ces centres sur place, l'aide est fournie pour le traite­
ment des maladies, les soins médicaux, les infrastructures sanitaires 
et la recherche. Lesdits efforts ont eu comme résultat des améliora­
tions mesurables importantes de la santé de millions de personnes. 

Ces efforts représentent l’engagement et la détermination du gou­
vernement américain de prévenir la souffrance, sauver des vies et 
créer un meilleur avenir pour les familles dans les pays en voie 
développement. Les questions de santé globale ont des con­
séquences globales qui, non seulement affectent les personnes 
des pays en voie de développement, mais affectent aussi directe­
ment les intérêts des citoyens américains. 

Pour obtenir des informations supplémentaires sur USAID et son 
programme de santé globale : 

Site Internet : 
http://www.usaid.gov/our_work/global_health/ 

Questions via e-mail : 
GHCommunicationsTeam@usaid.gov 
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